Plongée du 3 octobre 2026 après midi

Gilbert a programmé cette sortie depuis quelques temps. Peu de personnes se sont mobilisées pour ce nouveau site, au point même qu’avec peu de participants, il était envisagé qu’elle soit annulée.

On peut comprendre aussi, les activités professionnelles, une météo automnale, un rafraichissement de la température de l’eau, une visibilité réduite après ces grandes marées, cela faisait pas mal d’incertitudes dans la balance, surtout que beaucoup d’entre nous avons plongé dans des eaux très agréables cette année.

Le but de cette plouf : La France. Ce bâtiment n’a rien à voir avec le paquebot des années soixante. Mais le nom de France dans la baie de Quiberon ne doit pas porter bonheur, car si ma mémoire est encore bonne, c’est à cause du France rebaptisé Norway qu’un avion en a télescopé un autre en voulant survoler cet ex fleuron des chantiers de St Nazaire venu en visite dans la baie de Quiberon. Mais revenons, à ce bâtiment militaire de plus  160m de long.
Pour faire court, Ce bateau a heurté une roche dans la baie de Quiberon et a coulé dans la zone de la Teignouse. La roche incriminée, n’apparaissait pas sur les cartes et s’est appelée depuis basse nouvelle. 

Ci-dessous, j’ai emprunté une vue sur un site d’archéologues qui ont écumé nombres d’archives et renseigné des fiches qui nous sont bien utiles pour parler de ces disparus.
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Voilà à quoi ressemblait cette imposante construction maritime. 

Le Framadate s’étant rempli, la plongée est maintenue et le rdv à 14h30 rassemble tout ce petit monde.

Phil LD, Phil D, Matthieu et Louis, Gilbert H, Gilbert D (eh oui  c’est pas trop original non plus), Denis , moi et Patrick en tant que pilote.

Vu le faible coeff, la profondeur sera à 20m, et potentiellement ouverte au N1. Le plus jeune de l’équipage sera .Louis.

Après avoir inscrit le point GPS, nous traçons vers la Teignouse. L’épave apparait sur le sondeur, mais il nous faudra tourner un peu pour bien la localiser avant de jeter le pendeur. Celui-ci une fois mouillé, nous indiquons le cap à suivre au fond pour ne pas se planter. 

Il y a 3 Philippe à bord, les meilleurs oserai-je dire…  Phil LD et Phil D se plisseront le long du bout et si l’épave est là continueront leur ballade. Entre temps un bateau, s’approche, nous indiquons le pavillon alpha, mais en regardant bien, ce sont nos copains Philippe (encore un) et Hugo. Juste le temps de faire un petit coucou, car à la Teignouse la renverse est proche.
Pendant ce temps là tout le monde s’immerge peu à peu. Matthieu et moi faisons équipe. Arrivés sur le sol, on voit déjà des tôles. Je suis surpris de voir autant de bryozoaires : rose de mer. Il y a aussi des tacauds, des congres plus ou moins gros, étoiles de mer, homard bien planqué dans les tôles. En fait, nous allons de masses métalliques en masses métalliques, mais nous n’arrivons pas à nous repérer. C’est notre première sur l’épave ce qui explique aussi cette désorientation. On essaiera une prochaine fois d’installer des guides pour   comprendre comment il est posé. 
En fait sur les restes de LA France, des entreprises de ferraillage ont récupéré, beaucoup de métal et ont laissé ce qui ne les intéressait pas. Vu la grandeur du bateau, lors de cette première visite, nous avons du passer aussi à coté d’autres éléments. Nous étions 4 palanquées et je suis sur que si nous devions faire une description ou un dessin de l’explo, nous pourrions avoir des descriptions complètement différentes.
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Posé  sur le sable, le reste d’une porte ou seuls les tacauds s’amusent à franchir. (photo cph)
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Matthieu explore (photo cph)

Il y a quelques blocs noirs coincés entre les tôles, sans doute des restes de charbon. Plus typique, une douille d’obus, à peine reconnaissable.

Nos ordi indiquent les quelques minutes qui nous restent sur le fond avant qu’il y ait des paliers, lui 4 et moi 8.

Nous en profitons encore, puis il est temps de faire surface. Matthieu utilise son parachute, et nous voilà a patienter un peu en attendant le zéro de l’écran. 

Nous sommes les derniers à remonter. 

J’ai soif et j ai oublié ma gourde, je pense à la déshydratation. Il est presque 7 heures au Riellec, nous rentrons chacun à la maison. Je rincerai le matériel demain, j’ai qu’une envie…boire. Je pense avoir descendu au  moins un litre d’eau, voire plus, et apprécié la bonne douche. 
Ce fut une bonne plongée, merci à Gilbert en tant que GO et à Patrick pour le pilotage, et un grand merci à la météo.








Philippe C.

